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* soir le Re qui ma et d faces 
cét œunre , ta eflé extremement combatu ; mais 
vaince par mes Yeux, qui ont veu les malheurs arri- 
nez, au [ubjet dela malauie contagieufe depuis l'année 
mil fix cens vingt-buit , iufques a l'année mil 2 fx cens 
trente-buit ; Auquel temps voftre Confulat m'ayant 
fait l'honneur de me nommer pour l'un des Commi(- 
[aires deputez, pour le fait de la Santé Et depuis ce 
temps tufques & prefent ayant par la grace du bon 
Dieu » ven plus Pulierentens les malheurs drri- 
uez, , ES confideré 6 apres nos pechez;,qui en font la 
premiere canfe, ce qu a fecondé €" entretenu le pro- 
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Een À de Pres maladie n 5 4m ve vire d'in- 


a ce Mn 21 nt inuité par pa ae ps < que 
La) recognu € veu que VOS Predece]eurs E Vous, 
MESSIEVRS, auez rapporté dans ces rencon- 
tres malheureux; Ce qui m4 donné vne ferme croyant 
ce que VOUS appuyereZ: MON deffern, € accepterer 
tres-volontiers comme Peres du peuple ; ce qui Vous 


eff offert par l'un de vos fra: C ons de FL 


MESSIEVRS, 


Voftre tres-humble & tres- 
affcdionné Seruiteur 


G. CHEVALIER, 


PEN re LEE 
DA NUE EAU RER SRE EL me SU 
Er ræ PES Ér:# 
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Aduertiflement au 


L eft tres-vray que la Maladie contagieufe 
eftvn fleau de Dieu pour chaftier nos offen- 
ces , & fans nul doubre, les plus fouuerains 
remedes que l'on ypuiffe apporter pour en 
eftre deliurez , font de recourir à fa Diuine 
bonté , & par penitences & bonnes œuures 
| détourner fon ire & autirer fa mifericorde. 
emedes qu’auec raifon l'on peurnommer vrays prefer- 
uarifs & curatifs,& qui doiuenteftre accompagnez d'vne grande 
preuoyance pour efuiter les defordres que l’on a veu en cetre 
ville de Lyon apresauoir poffedé vne parfaire fanté pour le re- 
gard de la Maladie contagieufe l'efpace de quarante années ou 
enuiron,ayant oublié l’afflition receuë depuislesannées1581.iuf- 
quesen l'année 1,87. & les precepres que l’on auoic pratriquez 
pendantleditremps , fut l'occafion que l’année 1628. la maladie 
fic vnrauage prodigieux, & l'effroy fuc fi grand , que l'on reflem- 
bloit à des perfonnes dormans fans inquietudes dans des liéts 
molets & furprins par des ennemis armez à l'auantage , lefquels 
erraffenc tout ce qui fe prefente àeux. Ce fur le mefme és mois 
d Aouft »Septembre, Octobre, Nouembre & Decembre de l'an- 
néc 1628. que a Ville fe treuuant fans aucun precepte de ce qui 
auoit eftc prattiqué ez dernieres maladies,fut furprinfe auec tant 
de violence,que premier que l'on euft recognu & pourueu à l'or- 
dre necefliire pour empefcher le progrez d'icelle,plufieurs mil- 
liers de perfonnes moururent, tant à caufe de l'abfence des prin- 
cipaux & meilleurs Bourgeois dela Ville, qui pour garantir leur 
vie, Sefloicnt retirez à la campagne ; comme encores des Chi- 
rurgiens , qui en firent le mefme ; & furla demeure dans la Ville 
À 3 


me — ©" 
PRES re 
Te ms 5 ce 
= EE ç LS 
1.4 < ban. x 
L< 


LR NE ER 


RE 


er Sete enr 
EE 


re —— 


FA 
fi dangereufe,que mefmes Mefeurs les Preuoft des Marchans & 
Efcheuins,les vns apres les autres furent contraints fe retirer, foit 
pource que la maladie eftoit arriuée en leurs familles, ouen leur 
habitation; de forte qu'il ne refta dans la Ville pourle gouuerne- 
ment d'icelle , que Meflieurs les Commiflaires deputez pour le 
fait dela Santé, auec les pauures artifans, lefquels fe creuuerene 
reduits en telle extremité par la ceflation du trauail,queplufieurs 
fans eftre malades s’'acheminoient auec les malades, afinde pou- 
uoir auoir du pain pour leur nourriture dans l Hofpital de S.Lau- 
rens, où ils treuuoient la mort en place de l'aliment qu'ils cher- 
choient pour leur vie. Pour à quoy remedier,fat refolu par Mef- 
fieurs les Preuoft des Marchans & Efcheuins dela Ville,;que tous 
les Bourgeois nourriroient les pauures, & chacuniour, & à cha- 
cun pauure feroit donné crois fols ; & furentles pauures diftri- 
buez aufdits Bourgeois, a qui plus,à qui moins,fuiuantleurs com- 
modirez. | | 

Voila le commencement en abregé,du piroyable eftar auquel 
fe trouua reduite la Ville. 

Pour à quoyremedier, lefdits Sieurs Preuoft des Marchans & 
Efcheuins pour coute la Ville,eurent recours à la fource de grace, 
& firent rendre vn vœu à fa Chapelle de Lorette, 

… Apres ce premier & fouuerain remede,il ne faut point douter 
que Fon ne rapportaft tout le poflible pour tacher de. remedier à 
tous tes defordres. Ercomme l'abfeace des Chirurgiens auoic 
obligé à demander fecours à plufeurs bonnes Villes de leurs 
Chirurgiens, il enarriua bon nombre , mefmes quelques Reli- 
gieux de la mort; & el fecours donna moyen d’eftablir la police 
pour empefcher la frequentation des Infects auec ceux qui ne 
F'eftoient pas, & dont aucuns furent punis à mort publiquement, 
afin de faire contenir vn chacun dans l’obferuasion des Ordon- 


‘ nances de Santé ; & par ce moyenla Ville de peu à peu fur fou- 


lagée de ce fleau; au moyen dequoy l’on cômencça à des-infeéter 
& blanchirles maifons où la maladie auoit efté;de forte quel'an- 
née 1630.ta Ville fe rendit habitable fans danger, & dura iufques 
à l'année 1631. quela maladie commençant de nouuëau la char- 
ge , non toutefois fi furieufe comme auparayant,ayant rencontré 
des perfonnes plus affeurez, & de lagfeuoyance & fecours pour 

empefcher 


5 
empefcher le progrez , ft que parla grace de Dieu, puis l'année 
1632. iufques à l'année 1637. la Ville fe treuua comme deliurée 
de cette maladie, laquelle recommençant l'année 1638. pour 
lors tant les Bourgeois qu'vne partie des Artifans craignans vn 
mefme rauage que celuy de l'année 1628. fe retirérentà 4 cam- 
pagne : Cette retraitte empefcha quele progrez ne fut fi grand, 
& les autres habitans reftez dans la Ville furent tous confolez & 
refolus par la prefence de Monfeigneur l'Eminétiflime Cardinal 
Alphon fe his Du-Plefis de Richelieu Archeuefque de cette 
Ville,qui non content de faire {arefidencedansla Ville, nonob- 
ftant les humbles fuplications que luy firent Meffeurs les Preuoft 
des Marchans & Efcheuins de s'efloigner , veu l'eminent peril 
qu’il y'auoità y demeurer. Au contraire, fit paroiftre fon zele & 
{a charité iufques au dernier periode, non feulement en affiftant 
les'neceffiteux;mais encoresexpofant fa perfonne, oüyt à con- 
fefion vn des Peres Capucins expofé pour le feruice des malades 
fans apprehenfion d'entrer dans vn liéu infect & d'approcher le- 
dit Pere iufques au cheuer de fon li& bien peu detemps auant 
fa mort. 

Monfieur d'Halincourt Gouuerneur pour le Roy en cette 
Ville, yfit auf fà refidence nonobftant les mefmes fupplications, 
& ce iufques que la Maladie s’'approchant du lieu de fa demeure, 
il fut neceffité pour quelque temps de fe retirer à la campagne. 

Ce retour & continuation de maladie obligea particuliere- 
mentles Sieurs Commiflaires de Santé de prendre garde à ce qui 
pouuoit donner progrez àicelle, &en empefcher le fubjet. 

L'on recognut que ceux qui faifoient le parfum à des-infecter 
les maifons n y procedoient pas fidelemét,fi bien que l'on voyoi 
fort fouuent des recheutes.Pour à quoÿ remedier , fut fair defen- 
ces à toutes perfonnes de vendre du parfum à des-infecter,& lef- 
dits Sieurs Commifläires firent l'emplette des drogues pour la 
compofition dudit parfum,& apres le meflange fair d'icelles, ayäs 
efté premierement puluerifées ,en fut fait du parfum qui reüfic 
parfaitement, & à efté dépuis continué en cette forte. 

L'on recognut auffi que le peuple affligé craignant d'eftre 
defrobé lors que l’on parfumoit leurs maifons, cachoïent leurs 
hardes infeêtes , & fansles des-infecter ny blächir, s'en feruoienc 
ÀA- 4. 
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8 
au retour deleur quarantaine. Pour à quoy remédier, Meffeurs 
les Preuoft des Marchans & Efcheuins furent priez parles prin- 
cipaux Marchansde la Ville de faire leurs remonftrances à fon 
Eminence,& obtenir de luy que desReligieux accompagnaffene 
comme auparauât les Parfumeurs. Mais comme lefdits Religieux 
auoient és années precedences receu quelque mefcontenre- 
ment par la medifance de la populace, qui eft pour l'ordinaire la 
recompencé que l’on doitartendre de ces fortes de perfonnes, 
lefdirs Religieux s'excuferenr, & offrirent pour le Spiritueld'ex- 
poler leurs vies , & quant au temporel que ce n'efloira eux.C'eft 


pourquoy pour y remedier l'on ie refolur que les parfumages fe 


feroient en prelence de ceux qui feroient dans l'affliétion, afin 
qu'ils cuffent moyen de bien faire nettoyer;& encores empefcher 
que leurs hardes ne fuffent diuerties. k 

Ainfi la reformation de’tous les manquemens puis l'année 
1628. ayant efté faite, a fi bien reüflisque par la grace deDieu, fi 


la maladie n’a ceflé entierement; du moins elle n’a faicdu rauage 


comme par le pañlé. | 

Er quoy que ces affliétions predites foient grandes; outrece;la 
Ville en generalen a fouuent & mal à propos receu vne autre, 
prouenant de ce que ayant demeuré quelques années fans quela 
maladie fuft grande ; ce neantmoins il s'eft treuué de fi mauuais 
€oncitoyens, qui ontefcriranos voifins & eftrangers , foit:pour 
leurintereft ou autrement;qu'il y'auoitdu mal dans la Ville beau- 
coup plus que parla grace de Dieuil n'y en auoit pass & par ces 
faux bruits la Ville a beaucoup fouffert en ce, qu'outre que nos 
voifins & eftrangers ne venoient à l'emplerte, ils ne fouffroient 
pas l'entrée de nos marchandifesenleurs Villes. Et ces bruirs ne 
prouenans quelors que l'on fçairque l'on aouuert l'Hofpital S. 
Laurens ; ILeftbon d'y remedier ,eftanc tres-neceflaire d'y auoir 
tousjours quelques Religieux, & outrece, dansla Villel’on doit 
auoir des Hofpitaliers gagez, pour eftre prefts quand loccafion 
{e prefenre de {eruir;afin de n’auoir la peine d’en chercher & fai- 
re (çauoirle molà {a maiffance ; &auoir moyen d'y remedier fans 
delay, en faifant denui@ enleuer les malades &quarantains par 
la commodité des. deux Riuieres. 


: Pour conclufion, contre cette maladie, apres le premier &c 
fouuerain 
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fouuerain remede de la grace de Dieu , les deux principaux 
poinéts fonc, la diligence & la fidelité. La diligence doireftreen 
particuliere recommandation aux Sieurs Commiffaires ; Er la fi- 
delité aux Officiers qui exercent teurs ordres. Etcesdeux poinéts 
eftans fidelement obferuez moyennant la grace de Dieu , il'eft 
croyable que cette maladie ne fera iamais de fi grands progrez 
comme elle a fait par le pafñé. 

Puis donques que humainement l’oppofition à ce mal confifte 
en ces deux poinéts de Diligence & Fidelité, ilfemble néceffaire 
d'en laiffer le fouuenir à la pofterité, afin que fipar la grace de 
Dieu, ayant demeuré long temps fans eftre affligez de cette ma- 
ladie;fi apresce tempslà, que Dieu ne veüille, ilarriuoit du mal, 
l'on puifle éuiter vn pareil defordre que celuy qui s'eft veu en 
Fannée mil fix cens vingt- huit, en obferuant chacun ce quia A1 
obferué, ou iugé deuoir eftre obferué dans la fonétion des char. 
gestant des Commiflaires , Religieux , Chirurgiens, que autres 
Officiers, ainfi que letout eft amplement marqué cyapres. : 

Pour l'ordinaire les Commiflaires de Santé doiuent eftre en 
nombre de dix ; fçauoir deux Magiftrats,vn Medecin,vn Excon- 
{ul & fix Bourgeois ou Marchans ; & lors qu'il conuient iuger 
quelque contrauention, faut neceflairement que les deux Ma- 
giftracs y foient, & crois des autres Commiflaires ; Et où il yauroit 
abséce de l’vn des Magiftrats,en demäder vn autre pour Affeffeur; 
rous lefdirs Commiflaires fontnommez par Meffieurs les Preuoft 
des Marchäns & Efcheuins de la Ville. Aufquels Commiffaires, 
en fuite des Lettres patentes cy-apresinferées, eft donné pouuoir 
de iuger & faire punir les contreuemans aufdites Ordonnances 
de Santé, & de fe feruir des Archers du Preuoft,Archers du Guet 
ê& Archersde Robe courte,& autres Officiersde la Ville. 


De la Charge des deux Magifirats. 


Les deux Magiftrats doiuent eftre affidus dans la Ville,comme 
auffi au Bureau qui fe tient pour le fai&t dela Santé, afin qu'ils 
ayent vne information entiere detoutes les contrauentions & 
defordres quiarriuent, pour faire punir les contreuenans, & pro- 
pofer au Bureau les Ordonnances requifes ; pour obuier aux de{- 
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ordres ; & finalement par l'authorité, & comme Chefs defdies 
Commiflaires, faire contentrle peuple dans l'obferuation defdi- 
es Ordonnances ;,& à mefme remps que la maladie commance 

doiuent faire publier & afficher vne. Ordonnance, par laquelle 
particulierement il foir defendu aux perfonnes infeéts & imala- 
des de frequenter ny vaguer parwille, & de fe faire denoncer au 
Commiflaire ayant la charge des denonces. Comme aufli à tous 
Médecins & Chirurgiens de faire leur denonce au premier foup- 
con qu'ils rencontreront de mal contagieux; Defendre en outre 
la vence des vieux habits &linges, & finalement que aucun chef 


de famille ne puifle enuoyer eftant malade,aucun de leurs dome- 
ftiquesfans au prealable auoir faic faire vifite & rapport comme 


iln’y a point du mal contagieux en la perfonne qu'ils.enuoyent. 

Lefdits Sieurs Magiftrats Commiflaires doiuent faire aduertir 
Meffieurs les Preuoft des Marchans lors qu'il conuient mettre des 
Notables aux Portes ; Ce quife pratique quand il ya de la mala- 
die contagieufe aux Villes prochaines ou loingtaines,ayans accez 
& aegoce en celle-cy, auec priere aufdirs Preuoft.des Marchans 
d’ordonner aufdits Notables, entant qu'ilarriuaft quelque difh- 
culté pour le fai de la Santé, eftans en a fonétion de leur char- 
ge, qu'ils ayent à en aduercir lefdits fieurs Commiflaires, afin 
qu'ils yremedient. 


De la Charge du Medecin. 


Le Medecin fe doit treuuer au Bureau pour voir le memoire 


des drogues qui font demandées parles Chirurgiensilequel me- 


moire eft apporté au Bureau , & ayant efté recognu neceffaire 
par ledit Médecin, foit pour la qualité & quantité , de l'ordre du 
Bureau ,ledirmemoire fera enregiftre,& au bas d’iceluy fera mis 
le mandement à l’Apothicaire pour en deliurerle contenu,ët doit 
ledit fieur Medecin voir lefdites Drogues ou medicamens s'ils 
font bons & de la qualité requife. Outre cé; ledit fieur Medecin 
vifitera deux fois la femaine les Chirurgiens expofez, pour s'in- 
former d’eux de la nature de la maladie & des malades, pour pre- 
fcrire aufdits Chirurgiens l'ordre qu’ils auront à tenir au traiète- 
ment d'iceux;& finalemét quandil y acontreuerfe entre les Chi- 

| fUr£IENs 


rurgiens pour la condamnation à la vifite des malades, il s’y doit 
tranfporter , pour fur les raports d’iceux en refoudre. 


De la Charge de l'Exconful. 


| L'Exconful doit particulierement prendre garde que les bafti- 
| méns, tant de l'Hofpital S. Laurens des Vignes, la Blancherie , & 
| ceux du Colombier,côme encores ceux dela Fleur delys, foient 
couucrts & appropriez pour feruir tantaux malades comme aux 
| Quarantains ; aura aufhila charge des emmeublemens defdites 
deux maifons, & procurera de Meflieurs les Preuoft des Mar- | 
chans & Efcheuins l’afgent qu’il conuiendra pour fubuenir aux i) 
frais de lädire maladie. 


De la Charge du Treforier. 


Il doit payer tous mandats queluy font faits par le Bureau, doit 
aufli treuuer les Officiers neccffaires , foic Hofpitaliers, Parfu- 
meurs où Gardes pourles malades, aufquels'il payeleurs gages 
tous les mois ; dont de temps en temps, & de ce qu'il payera fans 

_mandat,ilen doit prendre au Bureau mandat certificatif pour luy 

feruir quand il rend fon conte par-deuanr Meffieurs les Preuoft | 

des Marchans & Efcheuins de cetre Ville ; lequel côte il doit faire !Æ 

dreffer à la financiere ; pour raifon dequoÿ ilen couche la def- 14 

penfeen fon conte, laquelle eft alloüée ; & dudit conte rendu à 

Mefleurs les Preuoft des Marchans & Efcheuins, il en doit met- 

tre copie aux Archiues de la Sante. Finalement doit auoir vnli- 

ure au Bureau feruant de Iournalier, pour efcrire la recepte & 

| 8 defpenfe, afin de pouuoir recognoiftre quand il eft en auance; 
pour procurer fon rembourfement. 
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| Du Cowmiflarre ayant la charge des Denonces. d. 
r 1! doit eftre affidu non feulement à la Ville, mais encores à fa ‘f 
… 4 maifon ; & en fon abfence doit yauoir vn domeftique capable IR 
4 pour receuoir les denonces , lefquelles doiuenteftre receuës en | 
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12 
cuË maifon où pend pour enfeigne où ap- 
partenantà . chez N. 8: marquera profeflion & 
le nom du malade foupçonné,& mettre fe nom du denonciateur. 

Outre l’afliduiré cy deuantdite , ladiligence eft extremement 
requife en cette charge, afin d’empelcher la communication. 
C’eit pourquoy fi toft la denonce receuë, il faut enuoyer vn Chi- 
rurgien pour vificer le malade denoncé , auec ordre audit Chi- 
rurgien, s'ilrecognoilt qu'il y aye du mal,de defendre à cous ceux 
dela famille afligée ou autres qui fe pourtoient rencontrer en 
icelle, de vaguer ny frequenter , & d'apporter le nombre des 
perfonnes qui font dans la famille afligée; ayant receu la refpon- 
ce du Chirurgien,il fe faut informer fi le malade eft en danger de 
mort, & s’ileft neceflaire dele faire confeller ; auquel cas fans 
délay ledit fieur Commiffaire ne differera de le faire aflifter à 
l'inftanc fpirituellement auffi bien que corporellement;en faifant 
enleuer ledic malade la mefme nuit du iour de la denonce ,en- 
{emble les Quarancains. 

Au commancement de la maladie;à la premiere, deuxiéme,& 
infques à la fixiéme famille affligée,il eft bon de fairetenir les au- 


tres Inquelins fermez dansleur demeure, afin de voir fi dans-vne 


quinzaine de ioursilne s’en treuuera point de frappez; par ce 
moyen l'on empefchera la communication du mal, outre la ter- 
reur que l’on donne à la populace, & qui les peut dérourner de 
frequenter auec les Infeéts. Mais quand la maladie a fait plus grd 
progrez, il ne faut qu'enleuer les famillesaffigées, fans faire fer 
mer les autres Inquelins pour éuiter le defordre qui p ourroïitarri- 
uer à caufe dela nourriture & trauail defdits Inquelins enfermez. 

Tous les foirs faut donner aux Gardes qui côduifent les Hofpi- 
caliers, vn Rolle de toutes les familles recognuës frappées de 
pefte, figné par ledit Commiflaire,afin qu'en fuite dudit Roollele 
Garde puiflé fans empefchement faire enleuer les malades & 
quaranrains , donc ledit Garde ne manquera le lendemain en 
fuite du commandement que luy fera ledit Commiffaire,d'en ve- 
nir rendre raifon,afin de fçauoir fi cout a efté executé fuiuant fon 
ordre. 

Etlors qu'il conuiendra faire moncerles Beches pour enleuer 
les malades & quarantains, faut donner billec audit Garde, ad- 
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13 
dreffant auxReuerens Percs Religieux tant deS Laurens que de 
la Quarantaine, afin qu'ils ordonnent fuiuant ledit billet, aux 
Hofpitaliers de monter, eftanttres neceffaire de. nefouffrir que 
les befches foiencamenéesen Ville; finon en fuitedes billets qui 
{eront enuoyez parl'vn des fieurs Commiflaires de Santé: 
.Tousles iours de Bureau doit apporter vne noce des denon- . 

ces vifitées qu'ilaurareceuës, qu'il laiffle au Secretaire pour les 
mettre fur le liure du Bureau. 

Finalement fon liure de denonce doiteftre tenu au net ,aucc 
va repertoire pour plus grande facilité. | | 

Etne doic fouffrir que aucun malade demeure dans la Ville, 
foit qu'ilaye maifon particuliere & detachée,ny en façon & ma- 
niere que ce foit, ains doit procurer qu'ils foiencemmenez à. 
Laurens,ou qu’ils allenc àla campagne auec vn Chirurpien. 

Le mefme fera obferué pour les quarantains , à ce qu'ils foiont 
menez à la Quarantaine,ou bienlogez horsla Ville. 


De la charge du Commiffaire ayant le Contrerolle. 


Tous les matinsil receura du Garde qui aura conduit les 
Hofpitaliers, vn roolle des malades & quarantains quiaurontefté 
enleuez;fuiuant lequel roolle il fçaura tant à S. Laurens que à la 
Quarantaine,sil eft veritable , foit aux noms, foit au nombre des 
perfonnes, prendra pareillement du R. P. expofé pour le feruice 
des malades, le nom de ceux qui feront decedez,le iour & l’heu- 
re ; comme encores de ceux quigueris feront, mis en quarantai- 


ne, & en outre de céux quide la Quarantaine, eftans malades, 
ferontmis À S.Laurens,dont du touttiendra reviftre, qui {era or- 


dinairement fur la tabie du Bureau. | 
Fera en outre faire les parfums, & les diftribuera. 
Doit auffi mettre fur ledir Regiftre cout ce qui aura efté ap- 


porté à l'enleuement des malades. 


Du Commiflaire ayant la charge de {ortir 
les Quarantains. 
Le temps pour la quarantaine ayant efté reduitpuis l’année 
5 


mil fix cens trente- huit, à vingtcinq iouts complets. Le Commif. 
faire ne doit fouffrir la fortie auparauant;& premier quefortir,les 
quarantains s'ils ont des facultez pour pouuoir payer leur defpen- 
fe;en ce casapresauoir conuenu, &retiré l'accord fair, à leur for- 
tie leur doit faire rendretous leurs linges-& hardes, conforme à 
ce qu'il aura treuué fur le regiftre du Commiffaire ayant la char- 
ge du contrerolle; à la fortie defdits quarantains donnera à cha- 
cun vn billet auec leur nom & furnom, afin que le Commiflaire 
qui-a la charge du parfumage puifferendreles clefs au vray à qui 
appartiendra.Etcomme plufieurs veulent aller faire leur quaran: 
traine à la campagne; le Commiflaire leurdoit fournirbiller; le- 
quelbilletilne donneraque fur le certificat du Côomiflairé ayant 
la charge des parfumages, comme l'onlüyaremisles clefs de la 
demeure de la famille afligées & ne pourront lefdirs quarantains 
reuenir en Ville, fans prendre billet du Commiflaire, lequel ne le 
donnera qu’en fuite ducérrificat des Officiers des lieux où lefdirs 
quarantains auront fait quarantaine. 


Methode pour donner les Billets pour aller faire 


4 \ 
quarantaine 4 la carpagne. 


Nous Commifflaires deputez pourle faiét de la Santé en cette 
ville de Lyon, auons permis & permettons à. N. &zceux de fa fa- 
mille , d'aller faire quarantaineau rerritoise de en 
maifon détachée, fans vaguernyfrequenter, & à la charge defe 
faire denoncer aux Officiers des lieux, aux peines de nos Ordon- 
nances.. Fair ce 


Pour le retour de la Quarantaine, au Las du 
Certificat doit effré mu: 


Nous Commiffaires de Santé, Veule certificat cy deflus,auons 
permis à N. & tous ceux de fa famille,de fe retirerencerre Vil- 
le,en leur demeure, au quartierde auec liberté de 
vaquer à leursaffaires ; & defences à toutes perfonnes de leur 
donner empefchement, attendu qu'ils ont fair le temps à eux or- 
donné pour leur quarantaine. Fait à Lyon le 

Pour 


- a ET 
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Pour le retour de la Quarantaine de la Fleur de lys: 


Nous Commiffaires deputez pour le faiét de la Santé en cette 


Ville,certifions que N. fort de la Quarantaine de la 
» 4 

Fleur de [ys, partant luy permettons l'entrée de {a demeure au 

quartier de Auec defences de luy donner eta- 


pefchement. Fait au Bureau à Lyon le 


Du Cormmiffaire ayant la charge du parfumage 


Le Garde conduifant les Parfumeurs,luy doit apporter vn me{- 
me roole que.celuy des denonces;,afin qu’il ordonne le parfuma- 
ge des maifons, & aura vn liure;fur lequel il mettrad vn cofté de 
jour à autre feparément les maifons affligées,& de contre à cha- 
que maifon il mettra le nombre des chambres ou membres de 
maifon qui auroncefté parfumez , & lors qu'il reçoit de l'argent 
pour le parfumage qu'eit cinq liures-pour chacune chambre,,il Le 
doit noter au conte de celuy quiaura payé. a 

Et lors qu'ily a de la maladie aux Villesow Prouinces éloi- 
gnées ou circonuoifines, & qu'il faut faire parfumer Les mar- 
chandifes qui’en feront apportées,le Commiffaire fufdit en. a la 
charge,& doiten ce rencontretenirvnliure deconfigne de tou- 
tes les marchandifes qui y feront apportées ; & lors que lefdites 
marchandifes font purifiées, en donnant le billet de [a fortie , il 
doit faire figner celuy quilés retire furle regiftre,ayant au prea- 


* Jable efcrit fur ledit regiftfe l'argent qui aura efté donné pour le 


droit du parfumage d'icelles, afin que cela ferue d'vne forme de 
controolle , & de temps en temps doit donner conte au Bureau, 
ë&t remettre és mains du Treforier l'argent qu'il en aura receu. 
Le furplus deladite charge fe voit dans l’ordre qui fe doit ob- 
feruer au parfumage. 


Du (ommiflaire ayant la charge de la menuë dépenfe. 


I doit fournir & payer tout ce qui eft neceffaire pour la nour- 
riture & neceffirez defdites deux Maïfons, à la referue du pain 
&c de la chair; lefquels deux articles font payez parle Treforier 
en 
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16 
en fuite desmandats quiluy font faics ; néantmoins doit prendre 
garde que Ja chair foic bonne & le pain aufi. Doit faire la proui- 
fion du bonvin vn peu couuerr,& des endroits de Millery,Char- 
ly, Yrigni, & Vernaifon, attendu qu'ils font de garde; outre 
qu'eftant de bon vin,cela ofte le fujer que les parens & amis pre- 
nent d’en apporter à la Quarantaine,où fouuent par ce moyen il 
eftarriué des grands maux ; Doit charger les Cuifinieres tant de 
S. Laurens que de la Quarantaine, de bien conferuer la graiffe 
qu'elles leuentfuperfluë au potage &au manger; laquelle fert 
pour faire des chandelles pour ledites deux Maifons.. 
Et doit voir le nombre des Quarantäins & autres enfermez 
de deux en deuxiours, afin d'ordonner à l'Econome le pain & 
autres alimens qu'il leut conuient: 


De lacharge du S HA ANT 


Ii fe doit treuuer en tous les Bureaux auec le regiftre , pour y 
enregitrer ce qui luy ef ordonné , outre le liure des denonces, 
tenu en mefmé forme que celuy du fieur Commiffaire ayant la 
charge-des denonces. | 

Doit ordonner aux Gardes l'heure d’ouurir, nettoyer & fer- 
mer le lieu où l’on tient le Bureau. | 

Doit aduertir les fieurs Commiflaires lors qu’il conuient de 
s’affembler extraordinairément, comme auff aux iours de l’Af- 
fenfon, & de la fefte S.François de Paule, & de l'Affomprion de 
Noftre Dame; aufquels iours le liure dt la Confrairie de la Santé 
eft ouuertdans l’Eglife des KR. P. Minimes ; dans laquelle Eglife 
tous lefdits fieurs Commiffairesenfemblement aux iours de l'Af- 
fenfion de noftre Seigneur & Affomption de noftre Dame coni- 
muünient ayant chacun vn cierge blancalumé en main. 

Finalement doit eftrefoigneux de faire publier & afficher les 
Ordonnances de Santé. 


La reception des Officiers. 


Tous Officiers doiuenteftre receus au Bureau & mis fur le re- 
giftre , ayant au prealable fait le ferment de fidelité entre les 
mains 


| 
| 
| 
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17 
mains des fieurs Commiffaires ; Et premier que de les enuoyer 
en feruice, le Secretaire leur doit lire la fonction de leurs 
charges. 


Du denoir des Gardes conducteurs des Hofhitaliers 
ET Parfumeurs. 


Ils fe doiuenttenir proche la demeure des Commiffaires ayans 
ladite charge des denonces & du parfamage, pour eftre prefts à 
cffeétuer les commandemens defdits fieurs Commiflaires. 

* Doiuentnettoyer,ouurir & férmer le lieuoù fe tient le Bureau. 

La nuiét ayant receu l’ordre defdics fieurs Commiflaires , ils fe 
doiuent-rendre aû lieu oùles befches doiuentaborder, & sy 
treuucrauant la venuë defdits Hofpitaliers & Parfumeurs, lef- 
quelsils doiuent conduire à enleuer ou parfumer ce qui eft noté 
fur l'ordre & non ailleurs, à peine d’eftre punis. 

Doiuent aduertir les Quarantins où l’on va parfumer,de bien 
faire parfumer leurs maifons,& prédre garde que les Parfumeurs 
n'emportent rien du leur, & côme ençores de bien faire enleuer 
le linge fale & le mettre en conteiquand les Hofpitaliers fortent 

ils doiuent demander aux Quarantins fi lefdits Hofpitaliersont 
bien nettoyé, & s'ils fe plaignent defdits Hofpitaliers ; & en cas: 
de‘plainte , en auertir Meflieurs les Commiffaires le lendemain 
fans delay. ‘ 


Du nombre des Religieux qu'il ef? neceffaire d'auoir 
tant pour S.Laurens,comme pour la Quarantaine. 


Au commancement de la maladie il faut auoir dans S.Laurens: 
deux Religieux,fçauoir vn Preftre & vn lay,dans la Quarantaine 
de mefme. 

Lors que la maladie fait progrez & que l'Hofpital S: Laurens 
fe treuue chargé de plusde cinquante malades, pour lors il eft 
neceffaire d'yauoir deux Preftres & vn Frere lay,cômeauffi àla 
Quaärtaine lors que les Quarätins font en plus grand nôbre que 
de cét Quarätins;& pour lors ce furcroy de Religieux eft necef 
faire pour aller cOfeffer par la Ville, & neantmoins font refiden- 
C ce 
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18 
ce S. Laurens, & s’employent outre ce, au feruice des malades 
dudit S. Laurens. 

La demande defdits Religieux fe fair à Monfeigneurl'Arche- 
pique,& en fon abfence à Monfieur fon Grand Vicaire, & font 
enuoyez lefdirs Religieux pour feruir aufdits malades comme 
leurs Curez ou Vicaires. | 


Charge du R.P. Religieux ayant l'intendance 
dans S. Laurens. 


Lorsque la maladie n’eft pas grande, & qu'il. eft feulauecile 
Frere lay,ilexerce le contenués deux charges; mais quand ilya 
deux Preftres , fa fonction principale eft de prendre garde que 
Dieu ne foit offensé, foit par blafphemes ou autrement, que la 
paix foit entre les Officiers, & queles malades foient feruis auec 
‘charité ; & empefcherl’oifiueté parmi les Officiers, laquelle ne 
produitquevice, & prendre garde d'employer les conualefcens 
à quelque: trauail leger pour les diuertir, & àlafeparation des 
hommes d'auec les femmes. fie 


Du fecond RP. Religieux eflant dans S. Laurens. 


Doit accompagner les Chirurgiens lors qu'ils penfentles ma- 
lades,& prendre garde que lefdirs Chirurgiens les craittent auec 
charité; doit auf auoir foin particulier pour la nourriture def- 
dirsmatades, àce qu'il leur foit donné conforme à l’ordre des 
Chiturgiens , & le faire ainfi punétuellement obferuer aux Gar- 
des ; outre ce,doit prendre garde éxaétement que aucunes har- 
des ny linges fortérde S.Laurens fans eftre parfumez.& blächis. 
Et finalement quandileft befoin pour venir confefler desma- 
jades à la Ville fur le billec qui fera enuoyé par l'vn des Commif- 
faires ,il viendra incontinent & ne marchera parville fans auoir 
vn Garde pour le conduire, 


De la charge du Frere la). 


Idoit venir -regiftre & recognoiftre cource qui eft enuoyé à 
S. Laurens, 


mr 
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S. Laurens; foit pain; vin; chair, medicamens ;hardes, linges, & 
generalement de toutes chofes qui y font apportées. | 


Doit encores auoir charge du blanchiflage des linges &' 


hardes. | 
L'ordre de la reception des malades à S.Laurens. 


Lors que le R.P. Religieux a eu l’ordre de l’vn des fieurs Com- 


_miffaires de Santé pour faire monter les befches pour enleuer les 


malades, & quele Garde luya dir le lieu oùils doiuent aborder 
le foir, ilfait monter les befches aux Hofpitaliers , aufquels il 
doit particulicrement recommander de porter le brancart à fan- 
oles pour enleuer lefdits malades,& doit la befche oùlefdits ma- 
lades fonceftre couuerte ; arriuant à S. Laurensle R. P. fe doit 
informer files malades ont éfté confeflez;& ayant pourueu à ce- 
la , il doit ordonner dulieu où l’on doit placer lefdits malades: 
lefquels iugeant qu'ils foient proche de mourir, il leur doit don- 
nerle Viatique ; & s’eft veu la charité à aucuns Religieux, qu'ils 
adminiftroient aufdits malades moribons l'Extreme Onction. 

Lefdits malades eftans placez,le R. P. doit prendre le nom & 
{urnomd'’iceux,la ruë & enfeigne de leur habitation,& leur pro- 
fefion, & mettre letourfur vn liure, chacun feparément d'vn 
cofté , auec l'inuentaire de ce que chacun aura apporté, & de 
l'autre cofté mettre leur mort ou leur guérifon ; s'ils Mméurent, 
metre leiour, le mois , l'heure & l’année du decez ; s'ils guerif- 
{ent, faur mettre le iour quels feront fortis de S. Laurens pour 
entrèr en quarantaine. 

Le mefme deuant eftre obferné pour le regatd de ceux qui de 
la Quarantaine font paffez malades àS.Laurens. 

Et dautant que cy-deuant pourle regard desenfans de ma- 
melles , ou autres quin'ont laraïfon de pouuoir dire quels {fonc 
leurs pere & mere,ny la profeflion & demeure d'iceux,au moyen 
de quovy il eft arriué grande confufion, ne pouuans affeurer de 
quelle famille eftoient ces petites creatures innocentes prefer- 
uées au milieu decemal; pourà quoyobuier, ileft neceffaire à 
leur atriuée de leur attacher vn billet au col,aù le tout foitefcrir, 


affauoir Le nom du pere & dé la mere, la profeffion,la demeure ét 
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ja rué d'icelle , ledit billet au prealable bien enucloppé dans du linge, 

& parce moyen la morc dès pere & mere arriuant , l'on fçait d’où ils 

font fortis. eh 
Aufditsenfans afigezeftans à la mamelle, leur font donné des 

Nourrices qui font prifes à la Charité ou à l'Hofpital, en les payane 

à raifon de dix liures:pat mois ; & outre les Nourrices, eft bon d’a- 

uoir des cheutes pour auoir du lait pour ayder à nourrir lefd..enfans. 


Du nombre des Officiers necellaires dans S.Laurens, 
ES ce qui depend de leur charge 


Quand le nombre des malades excede quarante , il faut auoir 
deux Chirurgiens. 

Selon la violance du mal il faut des Hofpitaliers ; mais in- 
continent qu il fe recognoit de la maladie, ilen faut du moins trois; 
fçauoir,deux Baceliers & vn autre robufte pour porter, & l'vn d'iceux 


Jors qu'il y a diuers enleuages, doit demeurer dans la becheà prendre 


garde aux malades qui auront efté apportez, pendant queles autres 
en retournét querir d'autres, & ce afin que perfonne n’aborde lefdits 
malades; & que s'ils entroient en délire, ils ne fe precipitaffent dans 
la riuiere, ou n'abordaffenr quelcun. | 
Quand il y a beaucoup du malil faut vn Portier , pour de Gardes 
pour les malades,à dix malades il faut vne Garde. 
Pour de Cuifinieres, c'eft fuiuant le nombre qu’il y a tant malades 
que Officiers. | 
Les Chirurgiens ayans acquis la maiftrife en fuite de l’Arreft du 
Grand Confeil du dixiéme iour de May 1630.en faueur & reconoif- 
fance des feruices .par eux rendus pendant les années precedentes, 
font obligez de feruir à cour de roolle & par quartier, & leur eft payé 
trente liures par mois, referuant vin gt liures par mois pour leur nour- 
riture,qui monte en tout cinquante liures, & pour le temps deleur 
quarantaine à moitié gages & depuis fans contreuenir à l'accord fait, 
a efté refolu au Confulac, pour obliger lefdits Chirurgiens à feruir de. 
mieux en mieux , qu'à leur fortie s'ils fe treuuent auoir bien ferui, en 
rapportant certificat des fieurs Commiflaires, Meflieurs les Preuoft 
des Marchans & Efcheuins leur donnent les foixanteliures referuées 
pour leur nourriture des trois mois de leur feruice. 


Du 


à 
Du deuoir des Chiygrotens. 
Qu'ils oient vn ou plufieurs, il faut que la fidelité accompagne 


toutes leurs aétions,& principalement quand ils font les vifites ; doi- 
uent en outreeftrecharitables à traiter les malades, & les péfer deux 


Fois leiour: fgauoir foir'8c matin, 8 au milieu du iour les vifiter. La 


diligenceeft extremement requife quand ils font appelez pour faire 
quelques vifices à la Quarantaine, afin d'empefcher la communica- 
tion du mal. | 

Ne doiuent enuoyer en Quarantaine aucun malade quela playe 
ne foit éntierement cicatricée, & doiuent aduertir le R.P.Religieux 
lors qu'il yaquelcunen peril de mort;afin quele R.P.agiffe charita- 
blement pour le falut de lame du moribon i doiuent de temps en 
temps donnét roolle des medicamens qui font neceffaires pour les 
malades , fansen-demander firfon ce qui peut eftre neceffaire pour 
quinze iours ; & finalement eft defendu aufdits Chirurgiens d'exiger 
aucune recompenfe des malades, à peine d'eftre punis ; & fi quelcun 
leur veut donner gratuitement quelque chofe, cenefera qu'apres là 
guerifon ou par la recommandation qu'en fera ledit malade au KR. P. 
apres.la mort. 


Du denoir des Hoffitaliers. 


Les Hofpitaliers à peine d'eftre punis,doiuent obeïr aux comman- 
demens des R. P.Religicux , & ne peuuent ou doiuent fortir dudit 
Hofpital S.Laurens finon par la permiflion ou commandement def- 
dits Peres. 

Ne doiuent aller par ville foit de iourou de nuit, fans eftre con- 
duits par vn Garde, foubs mefme peine. 

Ne-doiuent emporter des maifons affligées autre que le liét où fe 
treuue couché le malade, ny exiger defdits malades ou autres pour 
eux;aucuñe chofeique fi volontairement il leur eft donné, ils peuuét 
receuoir , & à leur arriuée le remettre entre les mains du KR. P. pour 
leur eftre reparti à leur fortie : le tout foubs peine de punition. 

Finalement doiuent traiter les malades lors qu'ils les emportent, 
aucc charité & fans iurer & blafphemer ou iniurier lefdits malades. 
Le iour fe doiuencemployer à enterrer les morts,blanchir les lins 
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22 
ges & hardes, 8: autres œuurésquileur. feront.commandées par les 
Reuerans Peres. 


Du deuoir du Portier de Siné Lanrens. 


Ce n'eft que lors que la maladie. eft grande que l'on: metvn Por- 
tieràS. Laurens; & fon employ en cetemps eft , de tenir leliure de 
ceux quifontamenez malades , quimeurent , où font par leur gueri- 
fon mis en quarantaine, % ce pour foulager le R.P. outre ce, ilfe doit 
prendre garde lors que quelcun demande,de le faire fçauoir au R.P. 


 &cne-.doit oûurtir pour receuoir ouparler fans la permiflion dudit KR. 


P. duquel ildoit prendre les clefs, & les luy rendre, & particuliere- 
ment tous les {oirs. 


D 
D 


| 


L'ordre Pour :receuoir Teflamens. 


Lors quel Hofpital S.Laurens eft ouuert au fujet dela maladie 
contagieufe , faut faire publier vne Crdonnance à tous Batreliers & 
Battelieres de conduire ny aborder puis les piles de la Blancherie iuf- 
ques au boïs de la Q uaranraine, s’eftant remarqué és années 1628& . 
autres fuiuantes iufques à l’année 1638. que plufieurs malades pour 
auoir efté amenez furla galerie, ayans veué {urla riuiere pour faire 
leurs teftamens,en font morts bien peu de remps apres,outre les abus 
Commis à Ha reception de ces fortes de teftamens, qui ne peuuent 
valoir attendu Ja diftance, quinepeut permettre de croire que le 
Notaire puiffe oüir le Teftateur,ny les tefinoins non plus,& en s’ap- 
prochant ne pourroient le faire fans danger. C’eft pourquoy lorsque 
le malade veut tefter.le plus feur & meilleur moyen feroit, quele K. 
P.enuoyé à S. Laurens pour feruir de Curéou Vicaire aux malades, 
receuft leurs aétes de derniere volonté,conformement à l'Ordonnan- 
ce,en prefence de fepr perfonnes quifçachent figner,ëc à defaut fera 
mention dans l'aête n'y auoir eu dans $. Laurens de tefmoinsou fuf- 
ffamment , ou qui fçachent figner , & fera auffi figner le malade s’il 
fçait figner , & à defaut.en fera menrion ; & lors que le R: P. aura re- 
ceu quelques Teftamens,ilféra appeler le Secretaire du Bureau pour 
en prefence des tefmoins luy faire le&ure du contenu eniceluy ; & 
apresauoir bien parfumé l'Original , le remettra audit Secretaire ; le 
tour 


rourdané deux'ioursau plustardapres ! 
quel Teftament ledit Secretaire copiera 


la fortie da. R.P.illes figne; 


dirs Originanx, pourrferuir en: cas que 
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a reception" del'aéte ; le- 
furleRegiftre, afin qu'a 


& conferuera ledit Secretaire lef- 


fansauoir-ft oné furle Regiftre: 


Dela Quarañtainer" 


ledit R.P. vint à mourit 


Il faut avoir troislieux feparez pour faire trois quarantaines. 
L'vne pour les Quarantins aenez de la Ville; auec fepararion 
des hommes d’auec les femmes.La feconde pour les malades qui 
auront efté gucris&fortent de S. Laurens, lauec méfme fepara- 
tion. La troifiéme feruanc d'approbation pour y mertre ceux qui 
apres auoir demeuré vingt iours enlvne des deux premieres, ÿ 
{ont mis encores cinqiours. Eten entrant entoutes les Quaran- 
taines,premier que d’eftreles Quarantins placez aux cabanes,les 
faut fairé patfumerquand mefmes on les enuoye-d'vne quaran- 
caine À laure 5 & lorsque danslefdites quarantaines il fe creuue 
quelque quarantin frappé de la maladie contagieufe ; faut faire 
emporter leli& du malade dans S:Laurens , & faire parfumet les 


li&s quifetreuueronrdansladite Cabane , comme auf 


tous les 


quarantins d’icelle, & mefmés la cabane auantque d'y remettre 
lésqüarantins, &noterleiourdé larecheute,afin de faire recom- 
mencer laquarantaine aux Quarantins qui fe feront rencontrez. 


dans la cabane où la maladie aura prins. 
Erquant aux enfañsdesiamelle ou fans rai 


fon de pouuoit di- 


re leurs pere & mete, leur profeflion & demeure, fera vsé à leur 
artiuéecomme! a cfté noté-pour ceux de,S. Laurens au chapitre 


de Ja récepriondesmalades, foit-quéleurs pere & mere {oient: 


amenez auec eux OÙ autrement 


deuantiafriuces: 


Du Religieux ayant la conduite dex, deux premieres. 
Quarantasnes. 


Tldoitptendre garde à ce 


hs 
que 


, pour obüierauix confufions dy-! 
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le 


bânnisidéce lieu , #çrque la pieré&-yern fcienrexercées leur 
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24 
celebrätla S% Mefle tous les iours,& le foit leur faifanc la priere, 
Je iour en allant par les quarantainesles exhortanten particulier, 
attendu que les affemblées ne font nullemët à proposence lieu, 
& doit faire trauailler le iourlefdits Quarantins à fe reblanchir 
leurs linges & bien nettoyer,pour les empefcher d'vne trop gran- 
de oyfiuete. 

Toutes les nuiéts lefdits PP:auec quelques Officiers doivent 
faire la reueuë des quarantaines demy heure ou enuiron apres Ja 
retraite: fonnée, afin de voir fi chacun fe contient, & fi lefdits 
Quaranuins ont ce quileur eft neceflaire pourleur coucher. 


Du R.P. Religieux gounernant la Quarantaine 
d'approbation. 


I doit comme aux autres Quarantaines,empefcherle vice & y 
eftablir la vertu & pieté ; doit faire blanchir vous les linges & 
hardes qui font apportées dela Ville apres que ceux des deux pre- 
mieres Quarantaines les luy auront remis les ayant ja blanchi vne 
fois en leur particulier ; & afin d'euiter le meflange, routce qui 
fera d’une famille le R.P.le fera mettre en liafles, &en chaque 
liafle vn plomb, fur lequelon marquera vn numero,que l’on don- 
nera au particulier, & parle moyen du liure de numero l’on pour- 
ra treuuer ce qui appartiendra à vn chacun pour leur rendre à: 
leur fortie , & leur ofter toutfujet derien cacher de cequ'ils au- 


sont d'infect. | 


Dy deuoir du Frere Lay. 


Il fe doit prendre garde à ce que genetalement les Quarantins: 
ayent ce qui leür eft neceflaire pour leurnourriture, &affifter à: 
la diftriburion qui s’en fait. s 

Doittenir regiftre & recognoiftre comme celuy des. Laurens; 
de tout ce qui eft apporté à la Quarantaine,foit pain,chair,& ge- 
néralement tout ce que l'Economeaura ordre d'y deliurer.. 


Du deuoir de l'Econome 


Ildoit faire apportertout cequieft necéffaire, & que luy ef 
| ordonné 


#$ RECU | 
ordonné par le fieur Commiffaire ayant a charge de fa menuë 
defpen£e,foit pour la nourriture des malades de S.Laurens &c des 


Quarantins , & le deliurer aux Freres laÿs qui en tiennent regi- 
fe, & le recognoiftront en fa prefence, afin que s'il ya du mef- 
gonte il y remedie fans delay. 


Il doit auf tous 


aduertifle Mefieurs les Commiffaires pour y remedier. 


Du deuoir des Parfumeurs. 


es jours s'informer du R.P.deS.Laurens & des: 
Quarantaines fi l’ordre eft parmi les Officiers & Quarancins,afir 
ue s’il fe rencontre quelque vicieux ou defobeïflanc, il em 


Ils ne doiuent venir en Ville auec la Becheouautrement,ny 


fortir de la Quarantaine fans la permiffion du R.P.ny aller par vil- 
le fans vn Garde, à peine de punition corporelle; demefme s'ils 
exigent quelque chofe des Quarantins chez lefquelsils doiuent 
parfumer; que fi quelcun gratuitement leur donne quelque cho- 


{e, à leur arriuée ils le doiuent remettre au Reuerend Pere, 


qui le gardera. pour le repartir à leur fortie; le iour ils fedoi- 
uentemployerau blanchiflage deslinges & hardes, & parfumer 


les Quarantins. 


Ne doit laiflerentrer perfonne à la Quarantaine fans billet de 
F'yn des Mefieurs, ny fouffrir qu’il foit donné aucune chofe par 
ceux quiont billet pouryencrer,fansle fceu & confentement deg 
Peres, ny laiffer pafler vn Quarantin d'vne quarantaine à l’autre 
fansaduertirle R.P.& enauoirfa permifion, Îe foir doit remet- 
tre lesiclefs à la chambre du K. P: & prendre garde alavenuëdes 
quarancins,pour les loger la premiere nuiét à la chambre ioïgnans 
le parfum. 


Du Porrier. 


De lanourrirure des Quarantins. 


Tous lesioursà chacun Quarantin doit eftre donné vn pot de 
vin pur, deux liures pain blanc, vne liure chair boüillie 


bouillon. 


D 


auec d LR 


l 


ET RÉ 


ren 


SRE METTRE re SRE 7 


RSS 
Del 


Aux O Aciers doit eftre donne à-chacun deux pots de vin pur, 
déux liures pain blanc, & vneliure & demy chair bouillie, & le 
boüillon. | 

Les Vendredy & Samedy en place de lachair, leur fera donné 
la valeur dé deux beurres de crois deniers piece,deux œufs, trois 
onces fromage, & du potage. 

Er aux Officiers le double des Quarantins. 


| Obféruation pour le Parfumage des maïñ{ons. 


Le Commiflaire ayant receu le roole des maifons affligées, 
doit donner ordre à ce que le iour fuiuant cout au plus tard lefdi- 
tes maifons foient parfumées, & parle billet qu'il mande au R.P. 
pour faire monter les Parfumeurs, il doit marquer par ledit billet 
de faire moncer vn ou deux quarantins des maifons affigces 
pour bien voir,& faire parfumer leur demeure,& enchargera Îe- 
dit R.P.aufdits quarantins de bien faire nettoyer & apporter tout 
ce qu'il y aura d'infect; & que s'ils ont quelque chofe de precieux 
dans des coffres ou cabiners, lefdits quarantinsie paflenc eux 
mefmnes furle parfam, & en fuice le ferrent ; apporteront lefdits 
Parfumeurs particulierement les linges fales apres queles qua- 
rantins en auront fait memoire , fuiuant lequel & à leur fortie le 
R..P.leur deliurera cout ce qu'ils auront apporté, pour ofter tout 
fubjer aufdits quarantins de rien cacher; & quant aux hardes 
qui ne feront que foupconnées pouuoir eftre infectes, apres que 
h# chambre aura efté bien baliée , & la paillaffe du lié infeët em- 
portée, & au bord de la riuiere brulé la paille, ayant bien fermé 
tous les endroics de la chambre que l’on doirparfumer, par où le 
parfum {e pourroiteuaporer, mefmes la cheminée, il faut mettre 
{ur des cordes ou autres chofes , les hardes reftantes fufpen- 
duës en l’air,@& au deffous en cinqendroits de la chambre y met- 
erc la valeur de deux liures parfum concaflé, & y ayantmis le : 
feu, ce qui fe fait encouchant le parfum auec vn charbon ou 
chandelle alumée , les Parfumeurs fe retireront,& les quarantins 
qui les ont affifté ferment eux-mefmes leur demeure & empor- 
tent la clef, laquelle le lendemain ils remertencau Garde quiles 
va querir , quiles prend apres les auoir fair pafler au feu où lon 

met 
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met du parfum,& à chacune il y met vnlien auec vne carte, où il 
met le iour du parfumage,le nom,furnom du maïftre de la clefilé 
nombre des chambres parfumées & du Garde quiaafliité au par- 
fumage; & ledit Garde en fuite remet lefdites clefs au logis du 
Commiflaire ayant la charge des denonces, qui les range par or- 
dre alphabetique de la premiere lertre du furnom, & en defchar- 
gera & nortera le liure du parfumage ; & où il fe rencontteroir 
qu'il n’y auroic des quarancins dans vne maifonaffligée pour voir 
parfumer, en ce cas fe faut informer quels font les parens, & les 
aduertir, afin de {e tenir à la ruë pendant que lon parfume ladite 
maifon,& pour lors le Garde doit dire aux Parfumeurs quand ils 
fortent,de vuider leur fac & poches, afin de faire voir aufdits pa- 
rens que lon ne leuremporte rien. 

Er pout rendre les clefs à la fortie, le Commiffaire en fuice du 
billet de recour de quarantaine,rend les clefs au proprietaire ,en 
faifanc payer cinq liures pour parfumage de chacune chambre, fi. 
non que les proprietaires foient pauures , auquel cas lon les quite 
gratis. 

"Er commeil arriue fouuent que les chefs de famille meurent, 
& que les enfans ou feruans reftans ne peuuentreceuoir valable- 
ment les clefs , le Commiflaire ne les doit rendre qu’en fuite d'v- 
ne Ordonnance de Meflieurs du Siege ; laquelle Ordonnance 
doit eftre mife furle regiftre pour la décharge du Commiflaire, 
& afin qu’il ne foit obligé la garder. 


Compofition du Parfum a des-infecfer les maifons. 


Souffre nonante-huit liures,anthimoine feptliures, tartre fept 
liures, poudre fine de chaffe trois liures & demy , carabé vne li- 
ure & trois Quarts,arfenic trois liures & démy , orpiment vne li- 
ure trois Quarts, canfre vne liure cinq onces. Faut bien faire pi- 
ler le tout féparément, & ayant fair fondre le fouffre dans vne : 


marmite de fer, les poudres cy deffus bien meflées, font mifes 


dansledit fouffre peu à peu; cé fait, l’on a vne pierre cauée de 


la grandeur que l'on veut faire les pains, & ayant mis du papier 


fur ladite pierre, l’on iette la compofition deflus, dontil fe fair 


pluficurs pains. 
D 2 
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Compofition du Parfum doux pour le Corps, enuoyée 
24 Monftigneur l'Eminentiffime Cardinal 

| de Lyon. 


Faut mettre en poudre fouffre, rezine , gomme de geneure, 
encens,myrrhe,benjoin, ftorax, fcauiffon de canelle , laudanum, 
anis vert, calamus,aftiroloche rond, gingembre, poiure , yris de 
Florence, lauende , mente ; de tout ce que deflus portions efga- 
les ; à quoy faut adjoufter autant du fon que routes les parties cy 
deffus enfemble, & mefler le cout pour fe feruir. Delaquelle 
compoftion fe faut tenir nud dans vn lieu bien clos, entre deux 
ou crois rechauds remplis de charbons ardents, & yietter deffus 
vne poignée de ladite compofñtion, & en receuoir la fumée. 


Compofition du Bain pour ceux qus ont eu la maladie, 
pour pounoir dans dix iours frequenter. 


Faut prendre du fel,de poudre de clous de gerofle, de poudre 
d'yris de Florence;autantde l'vnque de l'autre, & le mettre dans 
vne grande bafline auec de l'eau de vie , le faire bien chauffer , & 
s'en lauer. 


Methode pour des-infeéter S. Laurens € les Qua- 


rantaines la maladie effant ceffée_. 


Faut auant que paffer les Hofpiraliers en quarancaine;leur fai- 
re vuider toutes les plumes des coitres & trauerfis dans le milieu 
d'vne grande chambre , à laquelle il y aye des filets aux feneftres 
pour empefcher que la plume n'en forte, & mettreaux quatre 
coings de ladire chambre fur la moitié d’vne tuile du parfum 
auec vne autre tuile droitte pour empefcherquelefeu n'alleaux 
plumes, & que la fumée neantmoins puiffe fortir par deffus, &c 
parfumer ladite chambre; laquelle pour lors que le parfum elt ap- 
pliqué,doir eftre bien fermée , & y ayant mis vne fois ou deux du 
parfum, faire bien remuer lefdices plumes, & les laifler quelque 


remps à l'air, & en fuite pour latroifiéme fois y Mettre du parfum 
comme. 
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comme auparauant, & les laiffer vne année à l'air fi faire fe peut, 
auant que de les employer A faire coicres ou crauerfis; Les fleines 
defdires coirres & trauerfis feront liciuées vne fois dans S. Lau- 
rens,& vne fois à la Quarantaine, mefmes les laines des mAtelas 


| feront liciuées deux fois,comme auf les fleines d’iceux; & fina- 


lement combleront la foffe des morïts, fur lefquels ils mettront 
ordinairement de lachaux viue. 

Nettoyeront, aragneront & balieront par trois fois toutes 
chambres & cabanes, & y mettront par trois diuerfes fois du par- 
fum ; Et pour le grand corps où auront efté les malades, faudra 
lauer les carreaux auec de l’eau & du vin outre ce que deffus , & 
en fuite faire blanchir. | | 

Le mefime fera fait à la Quarantaine, ou lors quet'on paffera 
Les Officiers de S.Laurens,les faudra bien faire parfumer,le corps 
& leurs habits, & ayantnettoyé celles, auant que fortir fe doi- 
uent lauer de la compofñtion du bain cy-deuant marquée: 


Remarques pour cognofére quand vne perfonne 
,  effrappée de pie. 

D'abord grand mal de tefte,mal de cœur, mal dereins, ce qui 
arriue fouuent au cofté gauche en forme de plerefie , accompa- 
gné du vomiflement ou nozée, & grand’ enuie de vomir, foi- 
bleffe fi grande quel'onne peurfe tenir debout ny leuerla cefte 
en haut fans chanceler ou eftre faif de vertige;la langue chargée 

 & aride,les yeux douloureux deuiennent rouges auec des legers 
& frequents friffons de tout le corps,peu de temps apres l'on fent 
des douleurs , foiraux haines ou aux aiflelles ou proche les oreïle 
les,qui redoublent par inceruales frequents, à {ont bien toft fui« 
uics de quelquestumeurs ou vlandes enflées. 

: Autres foistout à coup l’on recent en quelque partie du corps 


‘ +ne picure prompte &c violente , femblable à la picure d'vne ef- 


guille où fe remarque vne petite puftule reffemblant à vn prain 
de verole my meur , &ceft là le commencement du charbon, 
qui eft de diuerfe condition fuiuant la diuerfité des malades, des 
humeurs & du venin ,la fieure accompagne tous les fufdits acci- 
“dns dés le commencement, & autres fois apres,maïs rarement, 
| “So | D; 
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: Prefernatif contre la rialadie contagieufe 


L'apprehenfion de foy caufe bien fouuent la maladie, c’eft 
poufquoy il eft bien à propos de ne rien appréhender, & pour 
vray preferuatifaux apprehenfifs, c'eft l'éloignement qu'ils doi- 
uent faire des lieux où eft la pefte, & vfer de pilules detribus, 
cito, longe, tardè,c'eft à dire,à mefme temps fuir bien loing, & re- 
uenir tard. Pour les autres perfonnes qui font contraints, ou qui 
veulent demeuter aux lieux infe&s ,le premier preferuatifeft, 
de fe reconcilier auec Dieu , faire ferme refolution de ne le 
point offencer , & aflifter autant qu'il Leur fera poffible, les 
necefliteux , honteux & mandians, & lesmalades de pefte,par- 
ce que ce fleau de Dieu s'apaife & efuite pluftoft par prieres & 
oraifons que par remedes ; lefquels neantmoins ne font À mef- 
priler puis qu'ils font creez de Dieu pour foulagerle genre hu- 
main ; pour ce fubjet faut auoir recours aux Docteurs Medecins 
& experimentez,mefmes au fait de pefte,lefquels fuiuant ja di- 
uerfité des perfonnes, lieux pefliferez & de la pelte, changent 
fouuent les conditions & qualirez des remedes; fi bien qu’il ne 
feroirneceffaire d'en efcrire aucuns pour fe preferuer de la pete, 
n'eftoit que plufieurs n'ont nyles biens & cômoditez,ny le téps 
pour confulrerles Medecins, quile plus fouuent foncefloignez 
des villes afigées pour crainte qu'ils ont pluftoft de leur famille 
que de leur perfonne, ou quiau commencement de fa pefte fonc 
furprins en leurs vifites,& deceus par les malades, qui celéc pour 
l'ordinaire le mal ; ce qui les oblige de fe fequeftrer de la compa- 
gnie des autres pour quelque remips. Ceux donques qui fe ren- 
contrent aux lieux infects, obferueront au mieux qui fera poffi- 
ble ce qui s'enfuit: 

Lelieu de leur habitation doiceftre , s’ilfe peut, pluftoft hauc 
que bas, pour la refpiration d'vn air plus pur, laiffanc à iuger aux 
Doéteurs Medecins fi en certaines peftes leslieux bas font plus 
fains que les cfleuez, veu mefmes que aux villes l’6 ne peut réco- 
trer toutes les cômoditez, & l'on eft contraint bien fouuér de de- 
meurer en maisôs,les vnes baffes les autres hauressmais en quelle 
forte que foit l’habitation,il eft bon quäd les vencs frais foufflét 
de tenir les maifons ouuertes,côme auf lors que le vét marin fait 


de 
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de les tenir fermées, doiuent eître lefdites maifons bien baliées & 
nettoyées en toutes leurs parties,& eftre arroufces le foir & le matin 
auec vinaigre;& à defaut d’en auoir fuffifamment,y mecere la moitie 
d'eau , en efté arroufer froidement, & en hyuert chaudement, les 
parfüms defdites maifons faits auec vinaigre verfc furvne peflear- 
denteeft bon,les caflolettes de fenteurs dans le rechaud font bon- 
nes , ou bien corces de citrons, oranges, & autres herbes odorife- 
rentes brulées,fans oublier le parfum doux à des-infeéter le corps, qui 
eft tres bon pour ce fubjet. | 

Le bon feu deboisfec, principalement en temps humide & froid, 
eft neceflairefoir & marin, le linge pour l'vfage du corps,du lict & de 
la table doir eftre bien net & changé fouuent. 

Les habits doivent eftre de foye, treillis ou drap qui aye peu ou du- 
cour point de poil,ains foir liz & ferré , les habits de peaux de fenteurs 
fonc bons , l'on peut parfumer le matin les habirsauec parfum doux 
auant que les prendre,& le foir en les quitant ; 8: comme il faut fe re- 
tirer auant Soleil couché, de mefme ne faut fortir auant le Soleil le- 
uény à iun , ou fans cftre muni de quelque remede preferuatifs par- 
tant faut dejeuner d'vn peu de pain , & boire du vin trempé plus ou 
moins,felon lacouftume ou .faifon, fans s’arrefter à l'opinion vulgai- 
re, qui ctoit vn bon preferuatif contre la pefte , de boire du meilleur 
vin & à longs traits,ne prenant garde que cela les efchauffe & prepa- 
re à la fieure, & qu'eftans faifis de pefte plus toft que les autres, ils 
en meurent ; outre cela fe faur frotter les narines,les temples, le der- 
nier des oreilles , & le poulx auec vinaigre rofat, vinaigre d'ail, de 
rué ou imperial, oubien de bonne theriaque ou baume du Peru, & 
chofesfemblables:, mafcher vn peu de la cheriaque ou confection de 
Jacinte, ou femblables compofñtions appreuuées, fansles aualer, eft. 
bon;fi ce neft que telles côpofirions foient prinfes à iun ,ou en pla- 
ec. de dejeuner ; ce qu'il faut faire rarement,principalement en temps 
chaud,cela pouuant pluftoft nuire qu'ayder à caufe de la trop grande 
chaleur: l'abus qu’ily a cu cy-deuant à boire defon vrine à iun pour 
preferuatifelt grand , car l'experience a fait voit que ces beueurs d’v- 
rine ont efté aufli toft frapez de pefte que les autres,8c en meurent le 
plus fouuent à caufe de l’impureté de l'vrine qui refte dans le Corps; 
 Porterfur le cœur vn peu dutheriaque ou fachets cardiaques efttres 
bon,& beaucoup'meilleurs que ceux qui font compofez del'argene 
vif 
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vifou de larfenic, la remarque ayant efté faite en l'année mil fix 
cens vingt-huic, que les Chirurgiens qui fe font feruis de l'arfenic & 
argent vif , MOUrUrent bien toft : les oranges & citrons garnis & pic- 
quez de gerofles pour porter en main font appreuuez , €omme aufli 
pommes de fenteurs,boites d'argent ou d'yuoire , pleines d'efponge 
trempéeen vinaigre,eau rofe ou liqueurs de bonnes odeurs. 
Quant au boire & au manger faut obferuer principalement les fix 
maximes fuiuances. La premicre;ilne fauteftre ny crop plein ny trop 
vuide.& tousijours fortir de latableauec apetitiLa deuxiéme,ne faut 
manger de plufieurs fortes de viandes en vnrepas ; La troifiéme,faut 
dipofer rellement lheute des repas que la viande prinfe au difner 
puiffe eftre digerée auantlefouper , à quoy eft bien deub enuiron. 
cinq heures d'inreruale ; La quatriéme , les viandes doiuent eftre de 
bon fuc & facile d'getions La cinquième, faut que chacun prenne 
garde à fa couftume, laquelle ne fe doit nuliement changer au man- 
ger & boire,ains fe doit peu à peu corriger elle n’eft conforme aux 
maximesfufdices. Exemple, celuy quid'ordinaire ne mange que du: 
pain ferin , chair de bœuf & porc falé, & boit gros vin,ne doit toutà 
coup les quiter pour vfer feulement de volaille, pain blanc & vin de- 
licat.ilfufit d'eftre fobreaux viandes accouftumées. 11 ÿ a plufieurs 
autres conditions pour le regime de viure que chacun peut apprén- 
dre de fon Medecin:; Le dernier, faut auoirle ventre libre naturelle- 
ment ou par l'efage de clifteres ou pilules d'aloës Jaué en fucd'eau 
rofe , lefquelles pilules font preferables à celles de rufus,trop chau- 
des & refferrant le ventre lors que l’on y met delaterre celée, ainf 
qu'ilfe pratriquoit en l'année mil fix cens viffgc: huit ;l'vfage du fy- 
rop de fleur de pefche ou derofe auec rubarbe & agaric font bôs pour 
tenir le ventre libre,commeauffi l'infufion du cené faite dans le ver- 
jus duquell'on peut mettre vne cuillerée ou deux de bouche dans le 
botillon que l'on prendàiun en place du deieunersfinalementfe faut | 
tenir ioyeux , efuiter neantmoins les grandes compagnies & aflein- 
blées , fuïr les lieux infects, cloaques & cemétieres , principalement 
lors que l'on remuë la terresauquel cas fi la demeure eft proche de ces 
licux,faut cenir Les fencftres fermées. | 
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Remedes pour faire an commancement de la maladie 


peféilencielle, attendant le [ecours des 
LVMedecins € Chirurgiens. 


C’eft fans doure que cette maladie n'eftant point celée, l'on 
en guerit fouuent & aflez facilement, principalement fi dés le c@- 
mancement l'on y remedie en cette forte: Celuy qui eft faifi de 
pefte ou des accidents,s’il vomit ou a enuie de vomir,il doit faire: 
ce qui s'enfuit fans aucü délay:Faut prédre vn petit verre d'huile 
de noix ou d'olifjauec autant d’eau tiede, & quelques goures de 
vinaigre, & boire le toutenfemblement ;, peu desemps apres il fe 
prouoqueraà vomir mettant le doistbien auät dans la bouche ou 
bien vne plume de poule ou femblable,engraiflée d'huile,apres le 
vomiflement faut mettre fur l’eftomac vne croute de paintrépée 
dans du vin rouge chaud & la foupoudrer de gerofle, canelle où 
mufcade, ou à defaut mettre furladite croute du cheriaque, & 
par deflus vne feruiette chaude & la bäder afin que ladire croute 
demeure fur l'eftomac, puis fe coucher chaudement, & inconti- 
nent apres boire vn demy verre d’eau de chardon benit tiede,ou 
bien de l’eau-de gelmandrie, ou de fcabieufe, ou de fouci,.ou de 
ruë,& autres {emblables herbes fortes, & à defaut d'auoir de ces 
eaux, faut prendre pareille quantité du fuctiede de l’vne des her- 
bes cy deflus ; adjouftant à la prife vne dragme de viel cheriaque 
ou de confeétion de lacinte ou de mitridat, où eau piate antipe- 
filencielle appreuuce , la confeétion Achelmes yeft tres-bonne 
meflée auec les autres,ou bien de la côpofition fuiuante: Prenez 
vicltheriaquevneonce,mitridat viel fix dragmes,confedions de 
Jacinte & Achelmes, de chacun demy once , meflezletouten- 
femble & le mettez dans vn pot bien couuert ,la doze eft d'vne 
dragime iufques à deux,auec les eaux oufucs fufdits. 

Ayant prins l'vn de ces breuages ; faut bien couurirle malade 
& le faire fuer plus ou moins, felon fes forces luy mertät à la bou- 
che quelques tranches de citron ou d'orange, ou bien vn peu de 
pain rofti trempé en eau & verjus fimple ourozat, faut le feicher 
& changer delinges ; place & li® fi faire feipeut, fans l'efuanter, 
vne petitcheure apresluy faut donner vnbon boüillon de chair 
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où l’on aura fait cuire de l'ozcille,chicorée;bourrache,pimpinel- 
le, feuilles de foucy & aygrats, & faut y mettre quelques gouttes 
de ius de citron,ou orange,Oou verjus commun, où à defaut de ce 
que deffas,du vinaigre: fila foif preffe ledit malade, faut luy don- 
ner vne heure apres la prife dudit boüillon vn plein verre de pti- 


_ zane,dans lequel l’on mettra quelques goutes de vinaigre ou ci- 


tron,ou autres chofes propres pour meture dans le boüillon;qua- 
re ou cinq heures apres la premiere fueur faut le faire encores 
fuer par le mefme remede,foit qu'ilaye ietté bubon ou charbon, 
ou exantemes , & {era gouuerne & nourricome la premiere fois 
qu'il aura fué; pendant que l’on fair cela, faut donner ordre que 
l'on appelle quelque Docteur Medecin ou Maiftre Chirurgien 
pour pourfuiure la cure de la maladie, iugeant n'eftre à propos 
d'en efcrire dauantage pour deux raifons. | 

La premiere eft,que puisque en cette maladie les plus doétes 
& experimertez Medecins font bien en peine,& manquent fou- 
uentenla conduire defdits malades, tant à caufe de la diuerfité 
du naturel des malades que de la violence ou trompeufé condi- 
tion de la maladie ; en outreileft certain quele peuple ignorant 
abuferoit pluftoft defdirs remédes encoresqu'ils fufflent defcrits 
forc amplement & methodiquement;que d'en bien vier. 

La feconde,parce que le peupleettanc inftruir de la methode 
curatiue de ces maux, fe penferoient en cacherte;-ce qu'ils ont 
fair que crop fouuent, rantésannées mil fix cens vingc-huit que 
autres fuiuantes,& parce moyen frequentoient çà & la auec plus 
d'affeurance, & tres grand dommage au public. 

Neantmoins file bubon paroift auantla venuë du Medecin ou 
Chirurgien , l'on y pourra mettre chaudement deffus vn oignon 
cuit foubs la cendre, & peltriauec vn peu de cheriaque, ou bien 
vn caraplafme fair auec du laiét & iaune d'œuf, & vn peu du le- 


uin de froment. 


:Pour les charbonsparoiffans,faur mettre deffus vn jaune d'œuf 
mesléauec vn peu d'huile & quelque peu du fel deffeiche, ou 
bien couper auec la pointe d’vn coufteau ou ganif lecharbonen 
croix & ictrer dedans auec vne efvcuille ou poinçon; vne goute 
d'hnile boüillanr & mercre par deflus le iaune d'œuf, fel & hule 
meflé enfemblementc. 


Precautions 
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Précautions pour ceux qui [e freument ao1r frequenté 
les malades » ou qui [e treusent malades 
apres la freqnentatron. 


Éftanc feparé de logis pour faire quarantaine , il faut prendre 
vne potion compolée de demy dragme de confection de Tacinte, 
autant de confection Achelmes,diffoudre le cout dans de l’eau,de 
Regina Prati, & fe coucher & fuer ; ce fair , fe faut parfumer le 
corps du parfum doux,& changer de linge & habics,ou bien vfer 
du remede fuiuant bien appreuué. | 

Prenez vne pinte eau de vie,& vne pinteeau imperiale,mettez 
les dans Vn vrinal de verre pour yinfufer l'efpace de vingtquatré 
heures , vne oncetheriaque, vne once confection Achelmes, & 
vne once confeion de Jacinthe , puis diftilez le tour à petit feu 
en alembic de verre. “i 

Deladite diftilation pour celuy quife treuue mal,en faut pren- 
dre deux bonnes cuillerées de bouche s'il eftrobufte ; & pour 
preferuatif fufhira d'yne cuillerée. | RIT 
Ce rentede fait grandement fuer,& ne fe faut feruir deslinges 
qui auront receu la fueur,fans les bien liciuer. | 


Ordre reglé par Quartier duferuice que doiuent ren- 
dre les Maiftres Chirnrgiens de Santé au 
traitement dés malades pefife- 
re aS. Laurens. 


Noël Felix,dit la Violetre. Ferry de la Fleur. ‘ 
Jaques Creftener. Gabriel Cartier. et chutes batif 
Nicolas Blanchard. és Bertrand Andrieus dit Ja Ri- 
Pierre La Font: LOL :: : 

Paul Boufln ; dit la Croix... Cofme Collet. 

Charles Roüanne. | Thomas Hebert. 

Joachin Theucnet. Jean de Sainte Luce. 


Nicolas Heberlid,dir Laualée. Pierre Fraife. 
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L'EJTT RES SPATENN TMES" DT R ON. 
Anélorifans le pouuoir qu'ont les Confuls Efchenins de la Ville de 
Lyon ; de cossoquer les Bourgeois > Notables à l'Hoftel commun 
de ladite Ville ; e> contraindre toissles Manans &7 Habitans 
d'icclle d'aller aux Portes , Guet , € Gardes; nommer cs eflire 
des Diputez pour le faift de la Santé: Anfquels efl donné pounoir 
par lefdites Letires ,de mul6ler les contretenans par peine pecu- 
niaire, 04 comme autrement il fera aduisé, 


5 BXÉ& M Cheualier de nos deux Ordres; Confeiller en noftre 
Se Confeil d'Eftar, Capitaine de cinquante hommes 
es 05 Ordonnances, Gouuerneur & Lieutenant Geñez 


ral en noftre ville de Lyon, pays de Lyonnois, Forefts,& Beaujo- 
lois, Senefchal de Lyon,oufon Lieutenant:& tous nos autres [u- 
fticiers & Offciers,& le premier d'eux fur ce requis,& à chacun 

d'eux, fi comme à luy appartiendra, Salut & dile&ïon. : | 
Nos chers & bien amezles ConfulsEfcheuins de noftre ville 
de Lyon Nousont fait remonftrer, que detoute anciennetéils 
ont eu,a caufe de leur charge, pouuoir de faire affembler & con- 
uoquer les principaux, & plus notables .& autres Manans & Ha- 
bitans de ladite Ville en leur Hoftel commun,pour enfemblemét 
deliberer des affaires furuenans,pour le‘bién dé noftre féruice,ou. 
‘pourleursaffaires particuliers & politiques : & furle rapportde 
leurs Mandeurs ordinaires muléter parlegeres peines pecuniai- 
res applicables aux pauures de l'Hoftel-Dieu delJadire Ville les 
defaillans & non comparans ; finon que par maladiesowautrele- 
gitime empefchement ils s’en fuffent excufez.. ComMME aufli ils 
ON tOUSJOUTS Eu pareil pouuoir en ce qui concerne la garde & 
feurté de ladice Ville tance aux portes que autres endroits d'icelle;. 
& dela garde des clefs des Portes, de laquelle ils Nous ont fair & 
prefte 


US 


3 
prefté la foy & hommage. Ercombien quede l'entretenement 
de ceReglement depende le repos & tranquillitérneantmoins il 
yen a quelques-vns, lefquels refufent d'obeïr aux mandemens 
qui pour ce leuf font. faits, s’excufans les vns fur lesipriuilegées de 
leurs Eftats & Offices,encores qu'ils doiuent monftrer l'exemple 
aux autres ainfiique nos principaux Officiers en noftre bonne 
ville de Paris fontsrantde noftre Cour de Parlement, Chäbre des 
Compres,que autres,lefquels iournéllement,& à leur tour & rang 
fe rendent'aflidus à la garde des Portes, & autres charges qui leur 
foncordonnées, fuiuaneles deliberations quifont prinfes par les 


Confuls :&:Efcheuinsde noftredite ville de Paris : à limitation 


defquelslefdies Expofans defireroient noftredire Ville de Eyon 
eftre pour cé regard regléc. À  Qvo'v defirans leur pouruoir, 
maintesir & conferuer noftredite Villeen fes droiéts & priuile+ 
cés,& les Habitans d’icelle fous noftre auchorité & protection 
entoutefeurèté. jte | 

Scavorr FAISONS; que pour les confiderations fufdi- 
tes, &aurres bons refpeëts à ce Nous mouuans; AvOoNSs dit. & 
declaré, difons, declarons & ordonnons par ces prefentes ; Que 
d'orefnauant tous les Manans & Habitans de ladite Ville, Of- 
ciets, oufautres bons & notablesBourgeoïs,; de quelque qualité 
qu'ils foientde noftredire ville de Lyon, fans aucun excepter,qui 
feront appellez‘enl'Hoftelcommun de ladire Ville,de l'Ordon- 
nance defdits Confuls Efcheuins, pat leurs Mandeursordinaires, 
foitpoutaffairésconcernañs noftre feruice, ou autres publics & 
politics d'icelle,feroncrenus y comparoirentperfonne,fin6 qu'ils 
foiénrexcufez par maladie,ou autre legitime empefchement.fur 
peine de telle amendepecuniairé,quifera par lefdirs Confuls Ef- 
cheuins arbittée, felon l'exigence des affaites, & qualiré des 
perfonnes.. | 15 : | 

ÊT dautantque ladite. Ville eft limitrophe & fur Ja frontiere 
de noftre Royaume, Vbulons & Nous plaift;que le guet & gardes 
ordinaires accouftumées effre faires par les Habitans d'icelle , y 
foientcontinuées par lesbillers & breuets qui leur feroncportez 
de là part defdits ConfulsEfcheuins par leurfdits Mandeurs or- 
dinaires,felon & en enfuiuant l'ancienne & loüable couftume de 
tout remps & immemorial,en noftredite ville de Lyon obferuéc: 

| PAT 
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& qu'à ces finis toutes perfonne; de quelque eftar;qualité,& con- 
ditionqu'ils foienr,excepcez les Gens d'Eglife,allencen leur rang 
& ordre,tant aux Porres,comme Notables,que au Guer & Garde 
qui fera ordonné. Er vovLrons femblable Reglementeftre 
fuiuy & obferué pour le fai dela Santé en temps de Contagion, 
&eftre procedé contre les contreuenans & infraéteurs defdits 
Reglémens par les peines & mulétes tant pecuniaires,queautres, 
felon l'exigence des cas,eu efgard au remps & aux pérfonnes, par 
ceux qui feront à ce Commis & Deputez par lefdits Confuls Ef- 
cheuins ; pourueu qu'ils foienten nombrede cinq,entre lefquels 
yenayt deux de robbe longue, lefquels auront cout pouuoir furle 
fai de ladite Santé cantfeulement.Vo vL'ons enoutre queles 
peines & amendes pour les cas fufdits ordonnées & indiétes, 
{oientexecutées à l'encontre des contreuenans &condamnez, 
comme.pour fai de Police, nonobftant oppoñtions &appella- 
tions quelconques, & fans preiudice d’icelles:A la charge toutes- 
fois que Les amendes qui feront pour les'cas fufdirs adjugées , fe- 
rontremifes és mains du Receueur des deniers communs de nô- 
tredite Ville,ou fon Commis,poureftre conuerries & employées, 
à fçauoir'en cemps de Contagion, pour la nourricure des pauures 
malades:& én autre tempsaux pauures de l'Hoftel- Dieu, & Au- 
mofne Generale d'’icelle Ville.Et au payement defquelles amen- 
des Nous voulons iceux contreuenans & condamnez-eftre con- 
traintsparcoures voyés deuës &.raifonnables, comme pour faiét 
de Police, par le Preuoft de nosamez & feaux les Marefchaux de 
France,Licutenant de robe courte, Cheualier du Guet, leurs Ar- 
chers & Sergens, Mandeurs ordinaires de ladite Ville , & le pre- 
mier d'eux fur cerequis:Aufquels & à chacun d'eux Nous Enjoi- 
anons de mettre adeuë.& entiere execution les Sentences ,;ouù 
Ordonnances tant du Bureau de ladite Santé, que de celuy delæ 
Ville, fans aucune conniuence,ny difimulation, fur peine de fuf. 
penfon de Ieurs Offices. 

Sx vovs mandons & ordonnons,& à chacun de vous qu'il ap- 
partiendra,que CES prefentes nos Lettres patentes vous fafiez li- 
re,publier,&'enregiftrer, garder, entretenir, & obféruerinuiola- 
blement, de poin&en poin& {elonleurforme & teneur, fans y 
contreuenir ,ny fouffrir:qu'il y foit contreuenu en quelque forre: 
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& maniere que ce foit: en contraignant, ou faifant contraindre 
de par Nous à ce faire,fouffrir & obeyr tous ceux quiferonta ce 
contraindre,par toutes voyes deuës & raifonnables:nonob ftan ti 
comme dit eft,courés oppoñtions,ou appellations, & fans preiu- 
dice d'icellesinonobftanc'aufh toutes autres Lextres'à cecontrai- 
res aufquelles à la derogaroire dela derogatoire d'iceiles , Nous 
auons derogé & derogeons par céfdires prefences. D oN N E:E s à 
Paris,le dixiémeiour de May, l'an de grace mil cinq cens quatre 
vingts& cinq, & de noftre Regne l’onziéme. Par le Roy en fon 
Confeil, BRVLART. | | 


A omis msménrn emmatpebennin Pemenes era 


Ordonnance de Monfeigneur de M. andelor. | 


RaAncoïs DE MANDELOT; Seigneur de Pafly, 
Wh Cheualier des deux Ordres du Roy, Confeilleren {on 
DEN Confcil d'Eftat, Capitaine de cent hommes d'armes 
2 PK de fes Ordonnances, Gouuerneur & Lieutenant Ge- 
neral pour fa Majefté en Lyonnois, Forefts, & Beaujolois. 
VEves parNous les Lettres patentes du Roy cy attachées 
fous lecachetdenos Armoiries, en date du dixiéme du prefent 
mois de May,année prefence mil cinq céns quatre vingts cinq,fs- 
onées parle Royenfon Confeil, BR vLART,& feellées für fim- 


_ple queuë en cire faune : Parlefquelles & pour les caufes y con- 


renuës, Sa Majelté veut & encend que dorefnauant tous les Ma- 
nans & Habitans,Officiers,ou autresbons & nocables Bourgeois 
de cette Ville,dequelque qualité qu'ils foient, fans aucun Exceé- 
pter,qui feroncappellez en l'Hoftel commun de cettedité Ville, 
dél'Ordonnance des Confuls Efcheuins d'icellé; par leürs Man- 
deurs ordinaires, foit pour affaires concétnasos le féruice de fa 
Majefté,ou autres publics & politics d'icelle Ville , feronttenus y 
comparoir en perfonne, finon qu'ils foient excufez par maladie, 
ouautrelegirime empefchement,fur les peines mentionnées par 
lefdites Lettres patentes:Par lefquelles fadite Majefté veur & en- 
tend auffi,que le Guet & Gardes ordinaires & accouftumées eftre 


faites en cetredire Ville par iefdits Habitans d'icelle,y foient con- 


tinuez parlés billecs & breuets qui leur feronc portez dela part 
defdits 
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defdits Confuls Efcheuins par leurfdits Mandeurrs ordinaires: Et 


qu'à ces fins routes perfonnes de quelque eftar & qualité qu'ils 
Toient, exceptrez les gens d'Eglife,allent à leurrang & ordre,tant 
aux Portes, comme Notables,que au Guet & Garde qui fera or- 
donné. Voulant pareillement fadite Majefté, femblable Regle- 
ment eftre fuiuy & obferué pour le fait de laSanté en temps de 
Contägion, felon & ainfi qu'il ef plus amplement contenu & 
declaré par léfdites Lettres patentes. | 

Novs enfuiuancicelles, & entant qu'a Nous eft, & touche, 
n'empefchons l’effect du contenu enicelles Lectres :ains ordon: 
nons tres-exprefflemenc qu'elles foient fuiuies & obferuées de 
poinét en poin& felon leur forme & teneur:& furles mefmes 
peines y portées. Fair à Lyon,le vingr-fepriéme May 1585. 


MANDELOT. 
Par mordit Seigneur, 


MERE 


em 


rer ire Pere 


% ES Lettres patentes du Roy noffre Sire cy deffusefcrites, ont eflé 
__leuës G publiées à haute voix, cry pablic, G* [on de trompe par tous 
chacuns les carrefours @* places publiques accouSlumées à faire crys € 
proclamations en cette Ville de Lyon , @ par toutes les Portes de ladite 
Ville, afin que perfonne n’en pui[e pretendre caufe d'ignorance, & que 
la volonté de [a Majefté vienne mieux à la notice, dr cognoiffance d'un 
chacun. Par moy Iaques Biçaud Crieur iuré du Roynoffre Sireen ladite 
Ville de Lyon : Prins @ appellé auec moy Iean Glatard, Archer & Trom- 
pette ofdinaire dudit Sieur,ce feptiéme tour de Iuin, 1585. 4 
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